
« Trente personnes étaient présentes le 3 avril dernier rue Bourgelat pour écouter la causerie de Claude 

Barrière, administrateur du Cercle de Lyon, sur le maréchal Bugeaud. Cette causerie s’inscrivait dans 

le cadre du projet que nourrissent certains de débaptiser la rue Bugeaud située dans le 6e 

arrondissement de Lyon. 

Gentilhomme campagnard, Bugeaud s’était engagé dans les vélites de la Garde impériale. Après avoir 

gagné ses galons de caporal à Austerlitz, il se distingua dans la guérilla en Espagne jusqu’à décrocher 

le grade de colonel en 1815. Congédié par Louis XVIII après les Cent jours, la deuxième dimension 

du personnage, Ense et Aratro, va se révéler dans l’agriculture où son exceptionnelle faculté de travail 

couplée à son goût de l’innovation tous azimuts contribueront au développement du Périgord. Dans 

la foulée, il s’impose à la Chambre des députés par sa maîtrise des questions tant agricole que 

militaire, et son caractère... plutôt abrupt. Rappelé au service par la Monarchie de Juillet, il prit une 

part déterminante dans la conquête de l’Algérie, redressant plus d’une fois des situations 

compromises grâce à la stratégie des colonnes mobiles, que l’on tente aujourd’hui à tort d’assimiler 

aux colonnes infernales de Turreau couvert par le Grand Carnot (Lazare). Les trois enfumades du 

Darha, dont il a assumé la responsabilité, constituent un épisode déformé et monté en épingle, 

particulièrement significatif de notre dérive dans la repentance. Quant à la Casquette du Père 

Bugeaud, elle illustre avant tout sa formidable capacité d’entraîneur d’hommes. Enfin, sachons 

qu’entre Abd el Kader et son vainqueur Bugeaud dominait un respect mutuel. 

En conclusion, nous avons vraiment découvert un personnage d’une envergure que nous ne 

soupçonnions pas. » 

Grégoire Finidori 

 

  

 

 


